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Y SECOND LIVRE 

DES MESLANGES 

DE CL. LEIEVNE 

NATIî DE VALENTIENNE, 

CompoGicur de la MuCquc de la Chambre du Roy. 

A A PARI 

Par Pierre B ail ard, IraprimeutdclaMufiqncdnRoy.df- 
mcuraiu rue S. IeandeBcauuais,àrenlcigncdu mont PaiiiaUr. 











A MONSIEVR, 

MONSIEVR DE LA PLANCHE, SEIGNEVR 


N s IE V R, N’ayant dés long-temps rien tant en rc- 

^ immandation que de vous tefmoigner le reffentiment que j'ay de 

I l’honneur que feumononcle areeeude voftre biai-yeülance, laquelle 

II il vous a pieu de continuer à feu ma fœur & à moy ; Il m’a femblc que je 
le deuois faire voir le jour à cefte dernière partie de fes œuures qui 
:n lumière, fous autre adrelTe que la vofttc, qui auez toujours eberi la 

mémoire du defum. M'affeurant que,toutainfiquevousl’auezairiftéju£quesàlifin, 
vous regarderésde bon œil ce Pofthume, & embrafletés fa pf otedtion, en la vie duquel 
fe perpetue le nom de celuy que vous aymiés,& pour lequel je vous fais cefte rccognoilL 
fance,laquelle je vous fupplie d’accepter d’aufllbonnepart,comme de botmc volonté 
voiisl’offre celle qui’eft •' • ^ - 

rofln iim-hmileferiUHU , 
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l’oDdcne f^c acpeue: L’agc fupcrbe ne mord lesvcrs dont Grcce fe^aftit Vnlos ercrael. 
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ny ce ^ Rame graua-Moydôc qui retirant mes pas leur gloue rcfuiuray, Moy donc qm renrant 


lés pas icur^itc fcfui- gray, Mcurdriflaiit l*©ubly viure. ta gloire 

îîfeîasEÆssy 




)nfaiaanombcqire.l’on ort^j^i,E«isqqç ^ f^aefaacur aide ma fainacfuroic.^ 
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« cicfs: La grand’ mere en cft raor- te» La cohorte Nousrapoite Quefommcstropfiers.Helasj 

™ hclasloanoustiétpouclarrons, hclas îonnoustiétpoatlarrons. Et fî on dit que femmes abu- 


•fi 




Ainfiqu’onditPourtoutccrtains'enva Pourront certain s’en va à vaulc 


iiimit4Xii-feiTTtn-Ti^ES g 
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, - 1- -)® fîiismalhcureux D’adorer celle qui (ansfin Brufle raoncsurj 

• •Ah: mifcrable mortel. De te ranger à la rnercy D’vne fans foy, 

AhJ que le cielnievcucraal,QiyîlcfotttramcdetoutmensPoutmegcfncr; 









Pais que U fie- xc n’apas Mefme pitié d'cl- le qui mcurc.Fuiant le fruit de fon bien: 
Puiffe la raoiT me tauk, PuiiTe le cicl,puif- fc le fore Couper le fil demes jours: 


qu’àïamort. Vousquclcfort. 


* Vousquele fortfeuorable n’a faits Serfs de ce Dieu qui rue rend furieux, Pi^ïgnes ma 

P mal Hoimncs&:Dieuï,étoiinés dcmcsciis, Qu-ore ma plainte amoKf- fc vosetrurs. 


































3 A Toutccqu’onpcutcn 

^ Lions, allonsgay. fcuil. 7 V 


l’ayme la pierre prccieufc. 


Prince la France te veut. 

Puis quc4t Ciel veut ainG. 

Quand vous fcri^uelquc fille. 
Quandfur noftrc horrifon. 


i C’cftvnedurcdepanic. 16 

y Icfuis^cshcritcc. C A N o nJ 16 
Ifc ruisdcsheritée. 27 





O Domine qui egofun 
) Snmdapan. Nimci 
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